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L'O RÉGON'.

C'orrespondansce paerticidière de P'Unive'rs.

New-York, 31 octobre 1-.86.
Vos lecteurs oi encure présentes à l'esprit les discussions pnssionnées q

]'Orégon n fait naitre contre le Etats-Unis et lAngleterre.. 11 iiporte pet
la France le siviir lequel de ces peuples s'appropriera un terrilnire qui r'e
encore peuiplè que d'indiens, de bufiles et de castors; ma:iis l'Orégon d
vient un objet digne. de l'étude du chrétien, si l'on considère les efToîrts te
tés pour, répandre les- bienfaits de la religion parmi ses sauvages habitún
Je ne propose donc auijnuPhrliui de vous ion ner une rapidé esquisse des tr
vaux de.nos inissionnaires dans cette lointaine contrée.

Je v eudrais on conirnençant, vous épargner tine description gérgrap-ihiqî
dii pays : rien .n'est plus obscur et plus ennuyeux, Cependant je ne pu
marcher à l'aventure. Aus>i mie. hâterai-je de dire que l'Orégon s'étes
depuis la Califorîie, ai sud, juspu'à la Nouvelle Calédonie au nori, eta
borné à 1t'ouest par l'OeónnPaifie, et à l'est par les Montagnes-R
clcuses. Il co. niprend une étendue de cinq cents lieues de long sur trc
cents de larg:, ce qui est plu vaste que !a France, et comme l'Amqéri
septeiîrinne a quatorze cents:lieues dle large le.New-York au Pocifiqu
New-York se trouve à peu pr.a n. moitié chmin. et cri ligne droite, -entre
Franice et l'Orégion. Mais la traversée dè l'Océan se fait en uiiumze jour
tandis qie.celle dis continent exige encore ai moins quatrt mois.

Les Eppagiolk sont les premiers qui découvrirent et visiicreuît cette p.îrt
du Nouveau- londe, ci, ici coimrc dans tant dVa nitres pays, les missionin:ur
parurent rivant les tra6quaîtt. Les Domuniicains, qui evanglsaient la C
difiriie au z -sept ie siècle, firent quelques excursions jisqu'au sx en v
ro:is du lneti il C lnimhian. A la mnime ù1noqieles J estuites fran çais -l Canad
sn:aient lotir zre les entraîner île ce côté. En 1G73, tandia que le P. Ma
sitielie (1) de ccniitit le Misissi i jsqui'à son emtibotich urele P. Abanel(ý
remnirtait le preinier fieve jusîqu-aà ra source, touchait aux nonts RZochei.D
et découvrait la bnic L'J-udson. Plus tard, les Jésuites mieux renseigei
tur ce qui existait au-lelà de ce montagntes, redieaient des memoires pou

sintimler Louis XI V à coloniser l'Oregoni. Mais leurs patriotiques travaux n
devaient pas iêite voir le jour. Versailles était alors occupé à dégoûter 1
France de ses olonies, aftin d'avoir moins d'el'orts à tenter pour enmpêclc
les Anglnis de les ,rendre. Dans cette ouvre le trahtisoni nationile, Vo
taire pretait sa plume à Chtoiscul, et l'on se hàtn de faire disparaître ce qu

(t)Le morceau ci-dssus d'un savant de New-York est si intéressant et rempli d
traits si toichitas et si ddifians qtu'on nous penisons fi.ire plaisir i son auteur en ajoutar
ici quelques notes critiques etexplicatives qui ne pourrêint que lui donner plus de miér,
te. L'auteur Catie dt'être mieux informé cet tombé dans qiî-lques erreirs le détail
lui lic pourraient lie tfaire tortà lian morceau qui mérite ce pendant l'attention des amue
pieuses et mrme des persOntics iistruites.

Le Père Jacques al:rquette, et nen Joseph Marquette, comme l'écrivent quelque
hitstoriLis, donne dacs son journal de découverte du Mlississipi tel renseignmens,:.î'
avait re'cueilis sur les cuiroéc ec l'otiest de l'Amérique, et qui indiquent clairement t
pays <te IlOrgon. " Nousjugeons; (lit-il, par le rhumb de¯ vent que tient le Msitsstipti
s'il continue dans la même route. qu'il a sa décharge dais le golfe du Mexique. I
serait bien av(iitgux le trouver celle qui conduit à lta ter du udit;ers la Californie
et c'est, comme j'aui dit. ce que j'espère rencontrer par Pekitanouï" (nom algonquin d
Missouri Bancroft, Bist. of U. S. tomi. 3.) suivant le rariport 'que m'en ont fait le
.auvages, tesquelsj'u appris qu'en retoulantL cette rivière pendant eiq ou six jouirie
ot trouve tui belle prairie îe vingt à trente lieues de long. Il faut la traverser atlan
ait nord-ouest, elle soC termine à une a itre petite rivière, sur taquetle on peut s'embar
quer, n'tant i pas bien dilicile île transporter les canots pan r titi ut beu pays, tel qu'es
cette prairie. Cette ecconrde rivière a sai cours vers le sud-ouest. pendant dix ou quinz
lieues, aprée quoi elle entre dans titi petit tae, qui est la source d'une autre rivière vro
fonde, ltaque le va ait couchant où elle sejette dan la ier. .le ie doute prieque poin
que ce nec soit lta Mer Vermillle,(Trreiur d. P. Marquette est bien excusable, îl c!i
époque, cl ie nuit e. rien i la prècisionî des détails qu'il donne.) Et je tic désespière
point d'en faire un jour lit déco'iverte, si Dieu mî'en faitlt grrceý et m'en donne la santé
'%in de puvoir publier l'évangile a tous les Ileuples de ce nouveau mot de qui a croupi s
longtensdIcs tu énbre. de tintiditd.'' Après huit atinées d'apostulat cn Caniada
Pa1ssées presque toutes datns les'inissiois dles algonîquins supreiurs,nmme Ou;taoisi
ta mart vint trtipp.r ce z'élé mntsioitaire à (tàge te trente-huit ans, et retiverger ses
pieux pîrojetu, ce 'us t que pilu de 150 ains plus tard qu'il a ét donné à un mîembre de
lit m1n1e compagnie, ut à uits héritier îde soin courage, le suivre la route indiquée si long.
t dn4 tt'aîvaneU et île porter la bonne ouvelle à ces taltions lointaines.

(2) .Le .Père Albansel ne relionta pals le Mtississipi et ne t.oucha point les monts ro
cheux pour découvrir la baie d'litsan ; c'eut été une roulu bien singulière ; mais le

!2 du mois dt'îoûkt 1671, il partit te Quétee, et alla par le Saguen:ii et le lac St. Jean,
itsqu't lit baie t'lludtlsoni. Cette découverte navait atueu rapport avec celle de l'Oré-

,roi. ( Voyei Charlevoix, histoire île la Nouvelle France.)

pouvaitgèner un plain si hahilement corribiné. Le' monde accueillit :donc
comme utie notuventité, en 1790, le récit de l'exploration 'des côtés de l'O-
régon'par le capitaine Cook. De 1792. à 1795, plusieurs'navires,soit an-
gi, soit américains, visitèrent les ýîles et les embouchures des rivièreé, fi-

tie reit îles simulneres de prises de possession, et c'est s,r la: liriorilé d'appari-
à lion, plus ou moins contestable, de ces navigtteurs de posage,qe se fun-.

ýst <dent uniquement les diroits de !'Angleter-e ou des Etats-Unis:à la souveraine-
e- té dii pnys. Je-cherche des raitons et je ne trduve pas nimne des prétextes,
n cemnee l'a <it un auteur célèbre.- A moins qu'entre-nations'les-raisons des
ts. plaideurs de la fable soient valables.'
a- < Je l'ai vite avant vous.-.Et, noije l'ai sentieC

La diplomatie atrané tlifli tlté.L'Orégon aé tlivisé entre les deux
e compètietirs, et-la parallèle du 49e degrÔ de latitude a été fixée corn-ne
s limité de partage. 1% Europr les coîgrès de rois y mettent etncore auel-

nd gpes formes dans leur manière de s'adjuger les peuples ; on daigiïe faire au-
rit tentior à ta cot!figiration du terrain, au cottrs des fleuves ou¯au gîsetinent
o -les montagnes dans laedéliiiitation tes frotitières. Gràce à ces prècautions,

Le paysan peuit savoir quel maîtrelui,ýan'té iiposé par la raisot du'plus fort.
te. En Airérique les nationalités ont- des limites lniitiierit 'mis naturelles,
e, et l'lnilien, avant de poser son vigwan .a'is ie désert, aura Îbesoin. d'êt're
la atronoame pulur s'assurer si lit sigiuatire d'un diplomate le rend qujet¯ de' la'

reine Victoria ou citoyen de la grande réptib!iquie confédérée. L'école
. historique titi siècle dernier s'indigne encore ud2 la bulle famîedse qui. paria-

le les lzspag ruveritti-ie gni.t entre les E:spa-gnols et les Poritugnis les' terres que leurgneavt-
reux pourrait leûr donner dans les Indes ot l'Anérique. "Le doigt du

~ Pontif.-, dit M. de nylaistre, traçait une ligne sur le globe, et les det:na-
lions unseniaient à la prendre lour une limite sacrée qto leur ambition

a iraiide part et L'autre-. "rMais le méridien d'Alexiandre VI met'-
r- tit.i h itrage pacifique à la place des guerres satnglantes :il fixait quelle

) nation nrntait lihonneur et le mérite te convertir des. millions didolâtres' La
parallèle qui coupe l'Orégon pour régler uniquement des intérêts ierresireCs
et r.ercantiles. est infiniment moins'justifable au tribtiual di sens commun.

Jusqu'en IS36, la rivilisation n'était représentée dans'l'Orégon, que' par
C q'uelques postes di chasseurs canadiens gis faisaient le commerce des'four-
a rures aveu les naturels, leur donnant etn échanrtge.les vêtemnits et des arme.
r Ces Canadiens - étaient cahlignes mais dissémiinés sur une immense

ndetendue de terrain, ils étaient privés de tout secours religieux. A cette
époque, trois sectes protestantes, les épiscopaliens, -les néêthodiscs et les

e J presbytériens, ayant formé dans l'Orégon des établissements pour ta distri-
it bution des hilbles parmi les Indiens, les chasseurs canadiens prévinretit de
t- ces tentatives l'évôcói de Québec. et deux inissionnaires furent 'nîttédia-

tement délégués pour préserver de la iontltgion le l'erreur le petit troupeau
S cutlioliqte, u si expaosé ns cette lointaine réion. MM. François Blanchet
s et Modeste Detiiers, (3) q ti déjà avaient évangélisé les -tribus dtu !-Iatut-
il Cantla, s'emapressèrent de répondre au désir de leur évéque, et aprés unrt
e 'eeeîle six mois, un trajet de 2,4_00 lieues et la perte de douze de .leurs
t. -
t comriagnous dans les Raptidc tt Columabia, ils arrivèrent, te 29. novembre
, 183S, at fort-Vancouver, l'un des postes le la compagnie les Foirrures.
u Il éiait terps,* car le mal fitt par les protestants était uléjà-grand. . Toute-
s fois, les irissionumaires, à force de zèle, eurent bientôt retiré des écoles lié-

rétiques le. .cnfaints qui les suivaieut, enlevé au prêche !es auditeurs que
- les ninisr6s avaient gagnés, et ramené à la pratique des sacrements ces
t courageux Canadiens. qpui en avaient été si longtemps éloignés. Une fois

sûrs e leurs oailles les infatiables prétres chc.rchèrent un champ- plus
vaste pour leurs travaux. Eu 1838. il n'y avait <ans l'Orègon qin'entviroi

r 200 familles cnnaîdiennes, réptarties entre les douze postes dles chasseurs le
cstor. ais <n comptait au moins, 20Q,000 sauvnges nomades, divisés en

une foule de tribus, pnrliant une foule de langages difl'érents, et privés Énco-
re îles (luiérs de la foi. Alors .ommencérent pour . anchet et.

t(3) MM. François DiancetettModteste Demetrs nt'avamient jamais évangelise tes tributs
ilu Iliant.Ciada. Le premier avait été mtissionniaire des Acadiis dats te gotllie St.
L.aurent, et cetuite a d(esservi pltsieuirs cures dii diocèse de Montreal. la deri ière était
St. Iosephiu de Souttiiges iorunde Iplus communément les Cèdres .qu'il quita pour aller
à l'Ordgon. Le sucond fut fait.lrêtre le 7 févrter 1836 pour ce jomdre a \. Blanchet
il partit dans le mois de i.ai suivant, pou.r la Rivière rouge afin d'y lattendre son con-
frère qui, par les difficultés que lt société dtu nord-ouest. mettait a ces voya es, ne
put s'y reidre que Vannée suivante, alors ils partirent enscimble le 10juillet 183< ,et se
rendient à Vancouver le 24 novembre de la même année.
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